
résines, par exemple, seront analysées très
soigneuspi.ment. Ont tenteora des applica-
tionîs nouvelles avec fibros végétales
récemmnent découvertes, et, en général,
tous les produits itou veaux sieront sountik

àdes investigations scientifiques claits le
but de dléter!iiinpr leur valeur pratique
et commeînrciale.

ACTES OFFICIELS

Sont nomnmtés Juges de Paix:
A Québec, NI. J'écevin Narcisse Dion,

gérant dle la Banque Jacques-Cartier.
Ait Cap NI.gîae . Naip. Dugal,

marchand.

Un grand nombre de propriétés seront
vendues à l'enchère le 2.5 de ce mois à
Hall, pour arréragts de taxes municipales
et scolaires.

Demandes d'incorporation ou constitu-
tion civile:

A Montréal, Le 1,Samaritan Hospâal
fer Women," hôpital gratuit pour fem-
nmes ; le Il Domninion College of Music -"
et la "lRoyal Trust C.,mpany " une
nouvelle société de prêts.

M'M. Malouin ct Malouin de cette ville,
avocats, doninent avis qu'à la prochaine
session de la Législature If. Cômne L~ A.
Mclriý'mette, fils d'un avocat disting1ué,'
feu C. Morissette, demiandera, à être
admis à la profession de notaire après
examen.

La tsSociété du Théâtre Français " de

"ontré&], dont les premiers promoteurs
sont MM.N. J. E. Vannier, T. Bastien, L.
E. Trudeau, P. E. Meloche, J. Fortier,
M. C. Dansereau, J. Ponton, J. 'N.
Fortier et Arch. D. Taylor, demande

rses lettres-patenites. Capital $1,000.
La "lNorthern Lumber Go" de St-Faus-

titi (Terrebonue) demande aussi ses lettres-

rittg-liouses" la se2tin0.aRequérnngénéral
pels fier qu e.l rcédert, de Cugnau
plus, fot qu lA. eminer corr.espont
dier l'a dernier: onrél

D'pè escif s uivnt des Iou C0 nou

plurofai.le que la précédente et Un peu

Wlntîl n9 ... t &3i22 990,45 S56,5S
'.Intitrnlo -4989.42 $10,M 51

Toto....810,907,18-9 3,4,1I.M491,339,346

On dlit que les% banques vont prochainte-
mtetnt réduire à 3 p.c. les taux d'intérêt
sur les dépôts.

.M. Jacques Grenier, président de lit
Banque du Pcurle, a <lit ces jou rs-ci à un
reporter que la banque allait reprendre
ses ck-ération;, sur une nmoindre échelle
cependant qu'aupatavant.

LA SEM AINE COMMfhERCIALË

POLQUENOE Verret, Stewart & Co
(T'raduit à~ 1'o ngliis de -91anley Jecvons) QUEBEC et MONTREAL

Plt.IUGÉ. SUR LAÂ CONSOISMÂTtON L'UNION SAUL.NIERE D'ANGLETERRE
Il n'est pas î'aî*e d'enitendre ts gens (Vie Sai Ultiote of E,îv lnnc

prétendre qu'ils doivent dépenser leur
at-gent largem tent pour eîtenuratger le
coînnierce. Si echacun, pelisent-.ils, thîésau. * %tteii(it WégîîIièient ILir vasex et livrable
risait au lieu dle dépenser, le cotmmerce à int, à bod ostîltn cir.ï et en toagnsîn.

languirait ot le travAil manquerait. Les Gros Sel ordinaire
commerçants fatvoiteit ces idées, car il
est clair que plus une modiste ou unt Sel Fin de quailité supérieure
taillcur peut persuader à ies clients (le PoURt LE FROMACR ET i.i- IIEUliBIE
li faire (le commtandes, plus seront grands
se profits personnels. Les clients sont A vendre au plus bas prix
d'ailleurs fort inclinés àcroire l'argumntt
bnn à cause du plaisir qu'ils éprouvent à du marché.
acheter des htabits neufs et d'autros QUAI DE.S INDIES,
clioses agréables. L'argunîient est question QÉIC

n'en est pas moins une erreur fâchecuse.
En fait, nul riche mme peut s'abstenir &J ir

d'alimenter le travail, d'une façon ou de O V & NI U M
l'autre. S'il épargne soit argons,ý il le place u ~ O L j
probabletmnt dans une banque, nmais il E. Ir. NESBIaT
n'y reste paz inactif. Le banquier le prête
aux mnarcha~nds, aux mnanuifacturiears, aux A l'htottneur d'annoncer i 'MM. les Mar-
constructeurs qui s'en seri eîtt pour chauds cIl, bois, Menuisiers, Entrepre-
accroitre leutrs affinircs et le tnombre dle neurs et autres, qu'il a établi un moulin
leurs ouvriers. S'il achète (les actions de à son chantier,
cheinin'i <le fer ou (les fonds publics, ceux
qui reçoivent l'argent l'emploiett a onre tRc t el entRý
quelqu'autru usage profitable. Si mainte. . n n.
liant le riche entasâe sa fortune sous pour nppareiller le bois, emubouveter et
forme d'or et d'argent, il n'en tire pi~s~ blanchir, scier, dêhigiser, decouper et faire
avantage, nmais il auginetîte d'autitnt la des tmoulures, etc. Il y a utte voie d'évite-
demande cie l'or et de l'argent. Si beau- mtetnt (siding) (lu chtemin de fer daits le
coup de riches se mettaient à aclinter l'o,I chatntier, qui c.,t à la dispotition <les prat-
le résultat en serait de rendre le travail tiques dlu situuliat juur y déclîirger ou
des mines d'or plus profitable ot <îy chîarger des chars dle, Loib.
attirer d'autant plus de m.itneurs, enleiés L'ouvrage qu'un %utndnti biet lui confier
au travail des chemîins de fer out au, sera exécuté ;ivec le pilus grattid soitn et à
autres métiers. <les prix modérés.

Nous voyons par là que chaque fois E. T. N E S B 1 T T,
qu'un richte rdéternîine l'emploi do son Coi,, des e,nes St RocI t cl e Reille.
argent, il décide pacr là même, non1 pis la1
sommte Jtu travail qui en résultera, mais~1
bien le -tire de travail à effectuer. S*il
lui prend fantaisie <le dontter tin grantd
bal, il y nr.a en fin de compte <'autaut
plus du îiodistez, de costumiers, de dcin-
telliets, 'le cnfectiotîneurs, etc. Sans
cloute un seul bl n'aura pas grand eflet,
tuais si beaucoup (le gens suivaient
Fecxeisîple,, oit verrait, bientôt, plus d'ou-
vriers attachés à ces clîflérents métieib.
Si d'un autre côté les riches placent leur
argent dans un nouveau chemtin de fer, il
y aura d'autant plus d'inîspecteurs, d'inî-
génieuirs, dle coîîtreilaitres, de terrassiers,
de pudclleurs, de lanittours, <'ajustoeurs,
(ie constructeurs de vvaggons, etc.
"'La questiona se réduit eni réalité à ceci
n peuple retire-t-il plus de bien-être <les
bals que des chemins de fer 1 Un bal crée
du plaiisir à un montent dorncé, mais il
coûte fort citer, surtout aux hôtes, qui
achètent des costumes coûteux. Une fois
le bal pxssé, il n'en reste aucun résultat
durable et personne nie s'en trouve beau.
coup nmieux. Le chemin de fer, au con-
traire, n'est pas une cause immédiate de
plaisir, mais il diminue le prix <les m.tr-
cîtalidises, en permettant (lo les traits-
porter plus faciletnent ; il permet de ftir
le tumulte dles villes peur vivre à la
campagne et procure au public des excur-
sienîs agr-éables et salutaires. Aitnsi, c'est
pure folie d'approuver la consommîation

210 STr-LJAURENt4, rdIONrRE^L-
Fi'cldans tc ltutcr~artccd t~Ittc le goùI

c la iiiu..qt:e et tdczscotirager tes anris
l, oorrée lxir Iett t Iale,te, le :4 I)ceiotbJTe I<W..

CklaITAL - - $50.000
1 11RIX de $1.000 1 PlIX dc $400

i PRIX de t:,.- ou.
Et 2848 autm cs: % allant tic $1 à 850 sont

,ttitul'TUSLZS a JOUmS
P>RIX DU IJJLLRZ, - - 10 Cti

lcntlontiez * ltt -iodèté Artistique Cattwlienne quand
vousahtez vos 1lIts. titCSClî0 i ouutes

partitcs dlu puayé sur rckepio titi pix et d'un timbIre.
ON DEMANDE DES ACENTS RESPONSABLES

Pour- la cam~pagne.

lé du 1%a, '-olta et d'Ontario,
Avoine, Orýge. l'ois, L-entilles,

G'raines de Trèfle, Mil, etc.
Aussi, Plàtre pour la terre

Tous ccs grainis CI, graincs sontt des3 plimî con.
TC1inlICS pour ntotre Sol et notre dmnai.

GEO. TANGUAY,

FUM1EUR ET' PROVISIONS
Entrtss: RUES ST-PAUL, LEADENAALL. ET ST-ANMRE

tBureau; 48 RUE ST-PAUL,*QUEBEC.
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